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/Mfarre Rom?/ar la Class ont-Lre
/ r n'fer en trr.

(IIAPITRE iiT
MoI NT(l-eniI lN E<N E i.t"t' <N

Enfi n arriva le jour de la votation
dans le comté de (Chamnbly.

.De bonne heure, le mnatin, Monto-
Christitn était ait cniité centralu ecit-
didat libéral.

1.E 'ANiiDA'T

Une demi-heure après 'Pouverture
des polls on conduisit notre héros dans
la grange d'un cultivateur sur la route
tic Chambly.

Là il trouva la table mise et la tradi-
rionnelle bouteille de whisky.

Après s'être réconforté lestomac
avec deux livres et dernie <le porc frais
rôti et un quart de miîint de ponmmes
de terre Monto-Christii se vit affubler
de la toilette d'un njeunîe lîahitantt endi-
manché.

On lui explique comment il devait
personnitier une demi douzaine d'élec-
tours ayant le droit. (le voter dants le
village.

Comme " télégraphe " il eut un
succès qui dépassa toutes les e.spérantces
que le comité libéral avait fondées sur
son talent.

Il va sans dire qlu'&Lll's chaisqute ex-
ploit de notre héros dans les ditféren ts
polis, il était introduit, entre une paren-
thèse de cabaleurs, dans une maison où
les bons zigues étaient traités libérale-
meut à la bière et at brandy tout en
participant à un l"lunch " abondhimit le
biscuits et de fromage.

A la clôture des pols, le candidat
conservateur triomphait avec une maijo-
rité d'au-delà de 200 voix.

Il faisait triste de voir le comité con
tral des libéraux. Les cabaleurs avaient
la figure longue comme une journée
sans pain. lis pestaient contre des
paroisses du Sud dont les comités
avaient passé en bloc à l'ennemi.

Lorsqu'arriva l'heure où les conser-
vateurs devaient commencer leur pro-
cession triomphale les libéraux déguer-
pirent un à un de leur salle de comité.

Le secrétaire finit par y rester seul
avec les livres maculés le bière sur les
tables.

Un individu, les poches gonflées par
nue lourde cargaison de crackers et de
froitmage, su tenait à lu porte dIli eomnité.

H. BERTHELOT, Redacteur

Edition canadienne de l'affaire Coic

sors E: iArT PATRNAoF. DE i.ADY A iERDEEN

La grande armée des femmes " sans travail " sous la coidui
trat le Québee à cheval sur la loi et les principes.

C'était Monto-Christin qui n'avait
pas encore eté payé pour son travail le
la journée.

[l portait encore l'habillement dont
oi l'avait aff'ublé pour enrégistrer son
dernier vote télégraphié.

R 1To-RST N EN 'Ç TL.ERAP-1 -E

Il s était adressé at seerétaire du
co<mité, mais celui-ci lui avait répondu
(le se faire payer par les gens qui
l'avaient engagé.

Il fit pied de grue pendant uîiin cou-
ple (l'heures. Ses débiteurs restaient
i rapondérables.

Il se mit à battre les .rottoirs du
village, examinant. tous les passants
avec Pespoir( le reneomtrer ses embau-
cheurs.

Lorsque le ,ogîuil sonna le pre-
mier coup (le sa dernière traverse
Monto-Christini, désespérant de les re-
voir, se mit à courir vers le quai.

.11 avait perdu cometplèt.ement la tête.

Lorsqu'il arriva sur lei
et respira longuement.

Il n'y avait pas à tort
qu'il se rendit immédiate
réal.

Le malheureux n'avai
dans sa poche pour paye

11 s'approcha d'un gr
raux Montréalais qui eau
la pMsserelle du hateau.

Il reconnut parmi eu
le soit comité.

Il s'appr'oeha dle lii e
timidement la pernmissiç
bout de cotversation en

Le président qui avai
destélégraphes de son ca
son histoire, haussa les é
par lui dire :

-Mvronm cher ami, en c
ne puis vous être d'ancu
n'est pas moi qui porte
l'élection.

-- Mais, maon'sieur', je n
tiin pour payer mon 'elo

-- Que cela tie vous
Vous n'avez pas un ot
votre passage. Le con

. bateau pour ce voyage
Vous embarquerez avec1

1.E .STXAE l l'1o

tntr d'un magis-

illrl .:tii(lefal t'
m à sat n doulourcuriiisr

rf so pasae t csn î~î

oup d litibé-inC laceilr

x lpr--leéVOUsidleintaide *tx.u-..
ti u mianda . el(!ne i., - de liparois-.
onviens d'rvrle Ioi.
-le voIIdrais iB le D r'' l. àla rue î-':îî

t reconnuRascn

etterae-l.rlecejlit, le
neil d'iége.te Uavecou

ebston. Votas vez environ dx dle ,à
air.irepaez.sv.us.% s ,entex

lu à) pu bissil.Ne peyer pourmin alire
-. - i lilp. \V ls m iteC)ave. iLst ltuda-s cl

leti. [Vuiautt rîe n''î- Im- sfera imet t'.

ité ae Leougens lhaud,à\lit-
qu e&Ltoinle:tmetrdans le retivérateur.

Il it- risti n'euti arde d o
haioà dl'o reur prlicier.

Il elmitesaliait enmi arche -
litlrect on ( .ui lui aviit indiqu î.

Lorsqu-il- pa1sit pis( lu arré- 1ali-
ey ntin» il s' arirèta pendant quelques. minu.-

tes prs ue lac pfotaine et aipu ir
la balustradeenlntexmplatiodlevnt
dseux Seringuesui pleine activité.

1.1n'yresitlas lonîgtemnps.tU v ns r er e amils lui eriait

.i o le tiv:îîî!Fais attention il va
q uai il s'arrta ttileriîl'au .. i oc orqt

--. Machez D is Onet , t policqu-

mtaunt gest-ce pour Momsjt un ola
ille ilfallait matinlacture ve jitrobett X i

tm Nt i ont- En Pnuares 3voaisanteries detmat-
vais golit Mi.btîîo-( 'hristin lit mine (le

it P"'IS 11116 s e pil srter à des iilei es c t ree.,

rpse eaeassage. .tose
rol1le (le libd- Les e e lLes ense hudisper.ent et il
itiMt.nti-hit(leicoutittain neut t a dmarche

x Ic- versi<li'tt (A suivre)

!t lii dletm andai.4 visauxhé iir rde d prs oiti C anard " et i
oi çlnNvoji 1mi ' e oudrmt énprolent en cdonnmerai un
particulier, escolitet toute iersonne qui achera
t reconttu U un, lot dans la nouvelle paroisse Ste-Elisa.

didat. écouta bîh. Sn-Henri. J'ai n.ooo lots vacants 
et finit vendre bas prix, su les Rues Notre-

lameb Gareau, St-Anine, chemin dela
ette afiluirle Cote St-Pail et autres. Venez le soir vt 7

ut[lia heures, cpezL F. LAROSE. agent d'n-Meubles, 3609 rite Notre-DaineteSt-Henri,

to beol len.1isdoeporeu

l aussi tous les jours sur le terrain.

E yani yp epiisniteisd
va ri golitiui M lni-h'erst piqnée avec uneepiurch te lide iearan ctrèsrit.uisete.

ellainsulteprs.

C p. -ontiqgez doe,raqildatae, mlit-elle .
i A payer poursFit uaitreess. si c'était du Rurez, ça

Aité arlouésle peaIuxit rdeurs enard"mer
qui est ui vurntenpr mon enfante ce

n101us. n'est e s outRuOîZ.c'estle l'argenterie.
-Nouns nutevs bien eire ?
-Jen suis certaine.
Le lendemain, argenterie et bonne

aussient ilé par le premier train.
nta

forcete.paai trsin u te

Monto-Christin traversa à Montréadl Ne (ait-'s itpas le fou. Vous voyez bien quesansccidet.oustes mencd'ue maadie. Purgez-vos. De-salia .0cci enmandez au Profeseur Geo, Tucker son secret No. 4,
Lorsqu'il tlut rendu sur la r'ue Notre--un remèdeifaillible pour se purgcrpour tajaunissz,

Dame il l'ut indécis sur la direction latherutie U'rofese!It au No 1975 rue
qu'il devait prendre pour trouver lai
rue St-Paul et l'Hôtel Rasco. " Bock ter'' Avez-vous soif? Oui 1'11blet

Il s'appuya contre uti poteau de télé- prenez un verre de"1,ck lime 'Id(le Reihardt. et
phone et baissa la tête dans l'attitude1vons serez tisaltéré. Le"-Bock ieer" de Reinhardt1est 'sans conteste le meilleur de la Puissance au goût
d'une personne plongée dans un trou des'cnnissers Brasserie, 34i1Rue îes Allemands.
nNia dsdei os'tslexion.y.
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LE CANARD

L'ABONNEMENT billets gratuits à leur disposition pour se ne puis plus maigrir d'un centin. on n'a sérieusement à l'étude afin d'arriver -1une
rendre sur ce terrain. Pas n'est besoin d'a- i jamais un passif plus tourmenté. solution plausible de la difficulté.

L'abonnement au CANARD est de 50 cheter, il leur suflira de donner des conseils -Comment ! on a raison. C'est-à-dire Il résulte de son travail que le budget
ets par année, strictement payable d'a- aux acheteurs à la portée de l'oreille des qu'il m'est impossible de grossir d'un sou. municipal pourrait être facilement dégrevé
vauce. Les timbres de poste Bonit reçus agents. Jamais actif rn'a été soumis à une épreuve de ces $75.000.
en paiement. Les Peignes ne devront pas oublier non plus laborieuse. Puisque le comité des finances est réduit

Tout envoi d'argent devra 8tre plus les réceptions à l'hotel-de-ville à l'oc- --Mon cher Actif, permettez-moi de vous a quia adressons-nous à la Providence.
àasion de la visite d'étrangers de distilc- contredire. Le èANARD propose aujourd'hui au con.

adressé,., tion. Le vin coulera à ilots dans les appar- -A charge de revanche, mon chr Passif. seil de ville de s'adresser au ciel pour faire
A. Il. I'OEBON, tements de la mairie. Ils auront le droit -Vousr.iétendez ne pouvoir subir aucuin le service de l'arrosage.Admmnistrateur, d'en prcndre leur part comme contribuables accroissement. Et la t"xe de l'eau Les édiles devraient voter une somme de

1780 Rue Ste-Catherine. au trésor de la cité. -EIle 'er' moins productive qu'inpopu- $75 par mois pendant six mois, soit $450
Pendant le cours de l'été de p894 ils au- laire. pour faire dire des messes pour avoir de la

ront l'occasion de voyager en chemin de -Et la taxe spéciale des expropriations. pluie abondamment trois fois par semaine.
fer et de respirer l'air de la campagne sans -Une plaisanterie. Une grand'messe serait chantée chaque
qu'il leur en coûte un centin. Des trains -Et la taxe sur... semaine à Notre-Dame pour le centie de la
spéciaux transporteront gratuitement les -Morbleu, ion cher ['assif, v(ouîs savez ville, à St-Patrick pour le Griflintown et à St-
lecteurs à Ste-Rose lorsque l'H[on. Alderic bien que je commence à vous trouver pli- Pierre pour le faubourg Québec.

Ouimnet y expliquera sa conduite en cham- sant. Le CANARD s'est abouché avec le maire
lire relativement à la question des Ecoles -]En vérité. Villeneuve à ce sujet. Son Honneur lui a
de Mlanitoba. Avec in pleu (le diplomatie Oui, mon bon, ci pure vérité. IDepuis un répondu: Votre projet est excellent, mais
ils pourrontt avoir un diner gratis dans une nombre infini d'années ja ie saigne des quelle garantie nous .donnez-vous que nosdes auberges du vlinlge. quatre règles pour subvenir aux,%dépenses vSux seront exaus?

- I est plus qlue probable qu'il mourra et aux fantaisies de monsieur. -Lus garanties, a répondu le CANARD,
- quelque gros bonnet dans un des comités -Fantaisies rien de plus simple. J'enverrai unidermes

limitrapbes de Montréal. Les Peignes pour- -Ne m'interrompez pas, je vous ci prie. congénères at paradis à tire d'aile et il vous
ront alors s'y transporter ein chemin de fer A mesure que je parviens à ie créer de rapportera la répotise.

L E CA A RD aux frais du gouvernement ou de la famille. nouvelles ressources, ces ressources sont -C'est fort bien, répondit N.Villeneuve.
MIONTREAL, 19 1AI 189.\'oire comité vous recommande aussi de absorbées par monsieur le l'assif qui sans J'attends la réponse de là-haut et je la sou-

f;ire l Lconnaissance de M. LThackercy qui cérémonie vient puiser dans na ibourse et mettrai au conseil de ville.
construit l'incinérateur à la ferme Gregory. ie dit : je veux. Le CANARD qui ne s'endort jamais sur le
comme il re uit m.1 gis piix de la ville il -- Vieil avarevoudrais t entasser par rôti dépêcha immédiatement un messagerSOCIETE DES PEIGNES fera les c:hoses royalement le jour de l'inai- hasard ? ilé vers le céleste séjour.
gurationi dc sa imachine au cours du mois -Entasser, l'ironie est plaisante. Entas- Arrivé à la porte du paradis, notre ai-

RAiopi r im T A 'n". juilie. Il y atura lunch et champagne à ser ! Avec cela Iule j'en ai l'air. Je suis bassadeur s'adressa au concierge, Saint
disiciiiin, lu tîoutf-e pour les invités. obligé de me creuser la tête pour mettre les Pierre qui était en bonne humeur le pria

A )l i .s 'rMs Non iuu M i . M. Serre la Poigne, après la lecture du deux bouts ensemble. de présenter sa requête au Très 1-latit.
-- raplirt, se lève et dit : -Au fait c'est là ton affaire et non la St. Pierre s'exécuta de bonne grâce.

Ies ieignîs e sot réunis e-n séance ré- M. le îréident et messieurs, ciibr<io- mienne.
gulière hier après midi t I'l >tl Jcques- alt'adopion du rapport duicomité (les -ouais!Eh bien je me révoltel liin.vingtaine de minutes.
Cartier. amusements, j'aurai une motionà présenter. -Que m'importe St. Pierre arriva et liitini le langage

Après lht lecture (els procès-verbaux le Ce sera aul'erfet de nommer un comité spé- -il nous importe plus que vous ne. f suivant
lrésident a informé l'assemblée qu'un co- <iLl de renseignements. Il sera du devoir pensez. le ratlierai à mes intêts les noi- Le bon Dieu est porté d'untiohan 'ouloir
lilité spécial a été chargé le s'enîqtérir dule ce comité de fournir aux Peignes toutes veaux membres du comité, pour la métropole du Canadai îlcmeiît
pr ix de lal pension aI Li'll tel JLcqies.Cairtier. les informations sur les plaisirs grattits à -je te le défends, méchant drôle, il est sous l'impression que son conseil de

Le rapport dit <uei C'tel n'est pas encore -Montréal. -Méchant drôle ! il m'a appelé méchatii ville est comprié de memb'es qui ne sont
prêt à recevoiîr des pensionnaires, les peili- Lecrapport est adolté à l'unanimité ainsi drôle, moi, l'Actif, qui le fat vivre, n<i qui îas de la croix dc St. Louis. Il croit que
ires, les tapissiers et les ieniiiiisiers n'ayantiliw la lroposilioi (le M. Serre la Poigne. bouche Sans cesse les trous qu'il fait au les édiles (e Montréal peuvent rendre des
pas encore terminé leurs travaux. Cewin. M. migeliard done avis qu' la lro- trésor. points cedeNew-Vork, ]rooklvn et
dant titi des iemiiibres du comité a réu .u ai dine séance il proposera l'admission -Si je dépense, c'est pour cause diitilitê Chicago.
y relrendre Sa chambre lundi dernier à des comme iieml're actif de M.. r ublique. Il est pt-tt à leur accorder l'objet de leur
cor.rlitions avantageuses. Ce tionsicir serait passé maîle dats -C'est ce qu'il convi- 'e r. requête à uie condition, la voici Il faudra

Ces cmaitiioinsie ne seront publiées qJuie flot Peigne. fais l'affaire des boodîers. quelit pétition soit signée par trois éche-
dans uni s--mîainie. Le comité demande iii Lorsqu'il invite titi ai à sa table il fait -C'est price à mai si Monréal a de vis qti,miilici paient parlant, seront un
délai (le liait jours pour présenter son rap-ll'issible pour l'empccer d'endommager belles rites et passe limir li plus belle ville état de grâce, impeccables et ignes d'entrer
port final. soi'ii u rsqu'il-angé deuxn tCaiada. ati ciel, au cas oô ils mourraient aujourdhui

Ce alîlori prov'isuoire esti acceptîé. trois ho ichlées de viande il s'artte, se reti- -Vous m'accorrderez bien que j'ai qtîel- de tmort subite. Etes-vous caliable <elet:
L[- omité d'hygiène présente sun rai verse dans sa chaise, se croise les deux que érite à solder cebelles dépenses. noimmer ces trois édiles?

poit sur lus moyens les plus économiques de mains >,ir le venue, et s'écrie : Mot Dieu -Je n'accorde rien. Notre messager, aprés s'être fouillé la
l aite leia hiladies lont les Peignes pourroint ijie j'ai mangé. je crains que ca ne me -lh bien, alors, la guerre entre nous. faie releva la tete ut répondit authonier dit
-ire ali :nt m -ti l.it la prochaine saiso'n. assemal.-Peuh !Maadis : je crois avoir trois lons noms a

.\l. .i.iAN.--at i .'eft de ces aroles est naturellement -Voms riez. Riraiie(luirirailer- vous suggérer. Que ensez-vo el'.che-
à . li- SSî' E m-iiu-i-l'ii ic l pas d'empêcmher ses cuonvives tic continuer leur nier. je contrôlerai tous vos écarts. je vous vin Préfontlaine ?

recevoir ce rapport aujourd'hui ? relas.ILe tot est m(iiiiier par titi des- ferai rogner les ongles, mon petit monsieur. -- Ah, mes cetes!nes côtes!comme dit
M.N i'\.î~i- l t a iiiralml p'm lussert(. lit siropi de kcdle-uîlîservi dans(de tie-- V\otus ne ferez rien rogner diitout. flnîuuî lrécl]et te.

iiporilt li i quim e a 'aio liten liteasictcs aibeurre. grand monsieur. -LLéchevinsBeausoleil. so iii<lait
iucilmires. Avanît lt clô.tiire Lie la séance, dit M. -Vous verrez si vomsis 'y assez pais vos ètre bon.

I e rapport est dép;s iéur lai tal'lu. I rîgoî, leprusident, je suis sûr <e faire plumes. -Allons, n'essayez, pas de Ila faire à
le seiétaire donne lecture (it ral:port ll.isiràaies sympathiques confréres ci leur -- Bernique. l'oseille.

du comitié sur les anmiseeiietsi. de l'ét cle d e ignant une manière infaillible de man- -Ne me pousez pas à bout, sinon je -Alors, je voms citerai le nom de l'écie-
S texte ra or est come suit sesraiitemnt lorsqelles va- voi dis des vérités cruelles. vin Grohé.

1.c txedurpor s cmes it ieltrente ceitins la boite. J'entre dans -Je serais charmné de les ouïr. -Etlle est bionnie celle-là. Il n'ai lais été
\'tiie cumité ai l'honneur le vous iiitimagasinuelconque o' je vois des frai- -Avecvos manies d'embellissemcnts cx.- deux mois au conseil sans essayer de l'etîli-

foimer qlu'il a mis longmiciiîent a l'étude laises ail'étalaige. je dis ait commerçanu gérés. frewâper avec son projet d'élargissement de
:tiioniiîi dles amLiamusements des l'eignes îei- Combien les fraises ? -Exigérés 1 vous préféreriez retourner la rue de ]'Arcade, histoire u'amenter la

tiant l'été prochain. Il s'est évertué sur- Trneclts m rpndl.Cîîaîîm ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~a lééîrliim Ilsetértésr l'eiecnisniréad-.aîîgaz, aux chars urbains avec <les chîevauix. propriété de sai famille et d'en faire payer
tout ulecouivrir les lieux d'amusements - n l fîres diins --Vous feriez mieux de voms occuper iiILecofît à la ville. Lâchez-moi avec l'èche-
dont l'entrée est gratuite.- tveu de diminuer les cotisations. vin (rothé.

Il %inuis recommiîande particulièrement les ---Je ireils lilplus grosse fraise sur-le -1lfme semble que... -Que pensez-vous de 'i Pierre Leclaire ?
séancts de la cour du recorder ut des tribu- dessus (le la boite et je la croque en disant :t-De faire moins d'ex propriations et -N'essayez as de me faire avaler des
naux civils. Les causes ci cour supérieure lles lieeont las, Je les aiie beaucoup d'être moins ignorant eniécanotîjie. comletvres. Ça ne prendra las.
pioiieitent d'être t'in ne peut plus iiitéres- tlus mûres, Le croiriez-vomis, mes amis, -Insoleti! -Fhlbien. Vuus n'aurez las d'objection
Sanites auvauit les vacan:es de juillet. dans ine setle Ll)lè-idi j'ai mangé ainsi -niiolent, votiimî:a l'échevin fleaimoleil i

Il y aurîîa à la fin de ce mois le jugmenîîi t 62fraisesuans autant le magasins. -Prends garde. -'éclicviiî Beaiisoleil ! débarque. Il
<lui jige Dolierty dans l'aftire d (a-ntada- Lus derniètes paroles dit président ont -je ne vous crains uas..i'amuse mne croule.
Re-vne. Les Peignes se feront uit devoir été (ouvertes par les bra'os enthousiastes A ce moment tn commis entrait dans la -Voyons, soyez raisonnable. Vans
di'asister a la séance où le jugement sera(le salle. Il prit le dossier resté sur la taile acceDterez bien l'échevin litrtubise.
prononce. Le scrétaire distribia quelques verres et le serra dans la voûtea L'écheviI it

Lorsque le juge aura fmi la lecture dii d'eau froide dans l'assemble et la séance 'Mais après que la porte Cii été refermé inerçani de 'oin. je suis sûr qu'il ciilet
libellé de soni jugement, ils s'empresseront est ajournée, on continua à entendre la suite de la que- dans ses bottes. C'est unimalin
(le répandre la nouvelle sur la irume à prixi--relie qui se poursuivait. -Alors je vous proposerai l'écieiiRe.
mité des buvettes. Ils auront alors lai bonne-LYAOTIF ET LE PASSIF Ft le commis s'eu alla cil murmurant
fortune d'accepter des traites des curieux C'est singulier!je crois (lue je n'ai jaîmîais -'o-e là, fon aîîi. Là vous parlez bon
qui viendront avoir titimot sur les considé- tiAiGTiW ci(d- I \uÀ<b' i'rj;. mît' 'iii. vu un Actif et uiti Passif qui aient plus de seîî. Celui-là sera accepté. le suis cen-
rants d(lu magistrat. lis devront au:siê tre Comme le comité des finances venait de peine à s'accorder ensemble, tain qu'il est cii état de grâce. Nous sommes
présents iencouir supiieuîre hrsque l'on lever la séance, on entendit tout à coup filkANc sûrs dans le paradis qu'il n'a jamais fait rien
plaidera la cause du Docteur I.amarche conllgercliielittieit qui troublait le pro le mal dans la chambre dîtnmatre. 1l a été
tre le chanoine Bruchèsi. L eiges 'in- d silence règat dans la salle déserte. CHRONIQUE MUNICIPALE clomnié et il a confondu ses accusateurs.
téreseit beaucoup. a ce procés, ils pîouîrront Le bruit semblait partir (Ii volmineux Sa signature sera acceptée, mais il cil faut
étre les premiers à donnîîer ledIe s dossier (lii trésorier resté ir l ctable. s Un article important dans notre budget encore deux autres. Avez-voms d'autres
aux hadauds et recevoir tes coniomnati îns
en considération de leur assiduité aux sé-
ances du tribunal.

Votre comité croit qu'il a d'utiles sugges-
tions à faire aux Peignes relativement aux
voyages à bon marché.

Dans quelques jours ils pourront se renî-
dre à St-1.afmiber et a Lngueil avec des
billets gratuits iournis au public par Geo.
W. Parent qui yvendra des lots a l'encan.

Iorsque les ventes sont considérables un
free /undl/- arrosé de lions vins est olTert aux
assistants.

Il en sera de iiiimepour les ventes du
Parc Aniherst. Les Peignes auront des

C'étaient, en effet, l'Actif et le Passif dii municipal est l'arrosage des rues. noms à mle suggérer?
budget de i1q44 qui engageaient une conver- Le comité des finances pour ce service a Le messager dutCANARn resta perplexe.
sation. demandé $85,ooo. Il passa en revue lotit le conseil de ville

L'ACTiv.-L tcore un jour de passé. Les ciseaux de l'économie maniés par le et il ie put réussir a trouver les deux nonis
. law.-Encore un jour conseil ont diminué ce montant à 75.000. qu'exigeait S. IPierre.

-Ne trouvez-vous pas, mon cher, que Cette somme serait iinsuffisante attendu Celui-ci en congédiant le petit canard lui
cela marche bien lentement ? que l'arrosage des rues a coûté l'an dernier dit : A la revoyure, mon ami. Dites aux

---Je le trouve d'autant plus que c'estnioi 877.448 et en 1892, $94 ,4 6o, et que nous 1 édiles que je leur promets pour 1894 un été
qui suis presque toujours sur la sellette. avons un nouveau quartier qui a droit a ce 1 des plus secs. Qu'ils s'arrangent avec leurs

-Vous êtes charmant, vous ; et moi? service. arrosoirs. Moi, je ie m'en aile pas.
-01ii cherche à ue diminuer sous toutes Dans tous les cas $75.000 pour l'arrosage

les formes. est de l'argent jeté à l'eau.
-Et moi à m'augmenter de toutes les Cette question d'arrosage des rues est Fumez le BLACKSTONEmanières. d'une importance telle pour la classe com- i

-On a bien raison car, pour ina part, je mnerciale que le CANaain a dû la mettre 1 le m eilleur Cigare a8c.



LE! CANARD

Un vieux saivage c Cauiglhnawaga di-
sait dernièrement a un citoyen de Lachine.

-Sont-ils heureux les gens de Montréal
On dit qu'ils ont les mots . tire " et I pousse
sur toutes leurs portes.

TomiuV. - A son oncl qui habite le
comté d'.\rthabaska. Dis-done, m ion oncle.
qu'est-ce ie cela veut dire la Prohibition ?,

-- La Prohibition, mon garçon, c'est une
loi pour eîlmêchler les gcns de boire de
bonnes hissons-

Ulx vex î ; i x.- Est-uce que le bebé

peut parler déjà?
1LA u.I .- Oh, mon Dieu. non. Il n'est

pas encore assez vieux.
. viFEux :Ani;x. Ah. oui, je Comn-

prends. Et à queil -ge comnmencera-t-il a
être joli et fin ?

Un silenc de glace est la réponse à cette
question.

Un argument coutre le libre-échange.
Deux laines après avoir parlé chiffon

causent sur les nouvelles d'Ottawa.
-- Si nous prenions une part active dans

les affaires publiques, dit la première, je
suppose que nous devrions étudier le tarif, y
avez-vous jamais pensé ?

-Oh! oui. Je suis contre le libre-échange,
parce que cela rendrait les étoffes à robes
importées à si hon iarché qu'elles devien-
draient très comnunes.

Une histoire de peigne :
Connaissez-vous madame N... du carré St-

Louis ?
V...-Non.-Alors je vous la présente

coname une femme très avare, bien qmie pos-
sédant une assez jolie fortune.

Dernièrement elle avait changé de cuisi-
nière et elle en avait pris une autre qui pa-
rut fort vexée, quand elle vit que sa mai-
tresse emportait toutes les clefs et même
celle du buffet où se trouvaient les provi-
sions.

Elle résolut de se venger de cette femme
peigne.

Mme X...était allée rendre visite . une
le ses voisines et il y avait dans le salon
beaucoup de monde.

On vient annoncer à madame N...que sa
cuisinière désirait lui parler. .

Elle court dans lanti.chanbre et trouve
sa bonne accompagnelc d'un homme de
peine qui portait sur son dos le buffet de
la cuisinière.

-- Que voulez-vous ? deminde Mmle X...
fort étonnée de cette visite.

-Madame, dit la cuisinière, excusez-moi,
nais c'est que Vous ne in'avCz pas laissé
assez de beurre pour faire mon diner, et je
suis venue avec le buffet Iour que vous
puissiez Jouvrir, puisque c'est voUs qui avez
la clé.

Encore une his:oire de peigne
le désire nie marier disait dernièrement

un fils i son père, vrai type d'Harpagon.
-J.:ne vois pais d'inconvenients à cela.

E.t surquelle personne as-tu jeté tes vies ?
-Sur Mlle Henriette.
-Je ne te conseille pas de l'épouser.
-Pourquoi? E.lle appartient à une bonne

famille.

PARC ROYAL
Itue Mont-Royal, près St-Denis.

DIMANCHE AIPR ES%11D, LlE 20
Encore du nouveau :

Brown Bros, équilibristes pesants.
Page Bro., acrobates;
1). Bleau, chamsons comiques,
C. A. Vincet.. contnrtioniste, se mettant dans ue

bnltt de 2c) pouces carrés. C'est une chose qui ne
s'ekt jamais encore vu.

I.. Bailly, chanteur et dnmeur excentrique.
Les chars des rues St-Denis et Anmherst se rendent

directement au Parc.

- Cominent pourrais-tu définir une
lettre d'ainour ?

- U ne lettre d'aminour ept une chose
que, dix ans après. généralement, on
regrette d'avoir écrite.

AU BUREAU DE SANTÉ
f2N:cp EVIN lx l|E rts-m .l - Ji q) dehrs les vieu x matots. A îrlwîz 1u<es pjetit

niinus, cest à votre tour lI gofiler le potage.

, -N.b-Le coni ité (e a congédié cette sein ne tous les teiilotyés <iu
iéparterent les vitlanges. du surintendan t jusqu'u deir-- sMilletur.

-- Je le sais.
-Elle eCst vertutuise.

-Je i'ei ldoute lias.
-Elle est fort jolie.
-J' .cilconviens.
-Alors pourquoi nie ine n.ages-t pas ai

l'épouser ?
-. Parce qu'elle est grande ; il faudrait

trop il'toéffe pour l'halbiller.

afraichisez-vous. pendant les chaleurs chez A.
Robiert, Ne p mue S--Laurent. L'eau g.ueue y est
servie avec les meilleurs sirmp r pré avec des
fruits. Pa, dt-s me:r dan, leur conimsitii.

* *
En olpposition a la /'riesse qui a établi

titi buireau de travail, le CANAI: l iléci-
dé <le faire une fotdatimn. ce sera celle
le la Plar-esse. La semaine prochlaîîinue le
llureaul de la Presse sera ouvert aux
ateliers dt CANARD La contribution et
les règlements de. lia ntvelle société
paraitront dans notre prochain numéro.

Le Théûtre Royal a fait salle comble
tous les jours de la semaine dernière
avec le drame a sensation Daner Signa/.
Le programme de la seniaine prochaine
est des plis attrayants.

QUESTIONS ET REPONSES

net, a fait le sourd et le lmet :et tualinte-
nant touts les smemilibres du1 très Sage cabnliet
de Québec se disent Iomneiii iin .. e ull houniiime :
crions bien haut qu'il nous faut ces revenus
pour payer une partie dus iiéréts dçîs sur
les emprunts faits par l'aduministration dont
nous sommes les dignes successeurs.

A ve reonnaissance

La qluestion uivante et-si-ée à ns
lecteurs :

Si vous étie,: un jeunte hmimiiie le 2 a .;
ans, ayant vi le monde, et si pr ti Ilé i-
mène iou un imiracle le lainature vous vut Ii
éveilleriez un lion natil iiimutumrphîmcé eil
femme. Que ferie,-vous ?

Att Parc Solnei-r
Josepih.-L'Oreliistre est fu rt et iar

tnuulieux cette anée. L'on nuîs donne
dle la musique classique et légère.

Henri.-Légère surtout. cet Orclie.re
peut porter sur l'eau.

Jo.seph.-Comnernt cela ?
Henri -Parcequ'il est composé en

grande partie d'hommes de rLiège.

Guerre aux combinaisons. - Le V rai
Brazeau, 4; rue St-Laturent continue sa
guerre à mort contre les jobbers en cigares.

1 Des amis de Montréal nous font parvenir Observez que les prix cités plus bas ie sont
les réponses uivantes aux questions posée e pour les entes en gros. Voici les rx
alx lecteurs du CAxNAR nolaseiaine dernière :d Vrai Brazeat. Stoneuvaîl $3.30lpar zo ;

1ère question.-Quand la corporation Pegtop $325 par Mngo $3 Mo-
ditiimîirast-liese taes u cohiraton nopole $3.25 ; Mild Hiatia $2.5o; tabacdiminuiiera-t-elle ses taxes sur les citoyens ? MDnlNv ,4s 5cs aI)Lorsque les coiiiiîis-marcliands auront Brunetted, Nav>-43 S.

obtenu leur fameuse fermeture -i honne
heure.

Lorsque Jeai- Baptiste Gagnepmetit aura - Dis done. q n'e2tetiqt'ilIy it <lie-
réglé à sa guise la iquestioni di travail oi- vots ce eoir:oit entend de la iiiimîsi utîe.
vrier. de laidatie'?

Lorsque Chinîiq-uy aura fait entré dans le - Je vais te lire mnus a-i une
giron de sa petite église plusieurs autres petite fête ip fatille.
Papineau. - A quel Propis ?

Lorsque notre édilité aura renoncé au - Ct et à l'oecnsion duniîiloen-
légendaire itinéraire de promener par les fiiiîs u1ui vient îe sortir li i
rues le la ville. le donner titi gcifiter sur la
rnontagne. de faire sauter les rapides de
L.achine i toi les visiteurs distingués oui Lateonverpatiuiiivntc a étéeenndu dai- la fii-
non qui visitent notre ville.bourg sur la rueMarie -- Tu te portes bien. Rose?Lorsque la compiagnie des tramways Rame -Coui v s u
donnerat uit service respectable dans la par- nouvelle à taîlretle. Die la pasîi ipar
tie Est.exemple.

Lorsque la lionne ilu Parc Smhinîer atura Marie -- Ne crins pas. je ne ,.uis va, l-
iis bas plusieurs linceaux.e come les autres files.

Lorsque N. le sénateur Taissé aura feuille- l4mie .- Eliien, je iais IeMarier.
LorsqueMatil: - - Vrai ? mais avec qîuiu

té quelques pages d'ni livre de politesse et Rose - ln s-la mme cueaii.i iilevris cavoir
le bun toit et qu'il en aura tiré quelque que c'et avec Baptiste.
chose de pratique. Marie - Av.c Bll Mais oitsa-t-il prendre me

Lorsque ii MShane aura abandonnécheter soit iiage
l'idée de se présenter pour la mairie. .pas eicre que liii peut se marie-r à cré~dit?Lorsque M. Martineau sera nopinié pre-imarie - Comment
mier ministre.; Ros - C'est bieu simple. le vas l'envoyer cie

L.orsque M. L.O. David aura cessé d'ètre l-eiLapointe. le populaire marchandducle,
le père du .\lonumnent National. . ifsubourg Québec. Là il pourra av-ir à crédit le-puis le pluu. imtple sdi île chambire au plus- beau iQuand les poules auront des dents. de salon.

Enfui lorsque nos échevins auront appris
à être moins... exigeants.

2èime question.- lPoint du tout, le temps
est un puissant narcotique et le peuple se
laisse facilement prendre. il y a eu beau- emid pusvaiii en qu'à et
coup de bruit, de tapage, de tintamarre, de
protestations de la part des imîîposés, quelprivée,
en a été le résultat ? Un peu de promesse.
voilà tout. M. Tuillon, guidé et conseillé Fe BLACKSTONE
-par les luis a rdlentismqemubres de son cali- le meilleur Cigare a e.

CHRONIQUE DEDEMENAGEMENT
Vu l'élargissement de la rue Notre-

Dame Ouest, les marchand@ de cette
r. e, à1 partir du carré Chaboillez jusqu'à
Ste-Cuniégonde, d(émténageront leurs ma-
gasins dans untie e couplec de mois.

Ler rmiarchinls suivants cotumencent
déjà à réduire leurs marchandises. Ces
ventes à bon maittreié dureront que pen-
dint ileux mois seulement. Les lecteurs
du CANAnim sont priés dle bien mter les
adresses .,ui vantexs:
Ai riti E l E FRlEmS-.ilerrl.i chapeau, u.iir de

k id uI r drniiiie e- ri euri-iii-.i, et t'niiie, .rie clde uair-
iiII e j . .ir** •i 3M 'i. .! ai î el : rue Nitre-

Iamiie, di.inu ~rint. le le ai , anii é N. .:.T lde la
mi neî,îî ru. 'r u -.-de li rime Fultioril.

lA 1 VII\:llNAIS . i E-31raiiem .4he-.:55 rue
.N tre- it ix. ioie i orire i la rue Liimontague.t(u tailleur et lne mænie i ti première -tel -e iit
*u'ia iu ,lusin te iit tt:n-n, l'ri ii i.:ï ' ide' xio mur-

eh ii:iur la circ.-t aiw.
llE E lWA lU iCi vANa. ' NA Vuii ii Quirreîierie-s,

buile-. î.ciurei .ebîarbons.el .i l c, ::Stà rue Nnl re
>itine, c dii b ileur:. lm il.je, xi ra.crdlingires

.iti i i ; *l10iue int:i t.

. E.i t I im .i'l -lureux. eux imuu irr .t se relu-
dre a iii mau i - ei riagle. '..l N oi re- imi. i..u rpro,-
litetir deI la raeil rente nte ii tu nen-raî lunli et les
jour cmui 'alit,. .!m2im~ de- mareln~lî~ mi-, e ce me-
ruict venidue cite réPrve vu l'exîroprii i.

F. N. ttl A l$--MIarami dle ihamuure cliluix
timi umr b mune, femme- et cut'ts 21 rue Nutr.!-
liamIle.d &mnue,-ram 1r.1chiainim inIt tani N. 2152 N itru--
iauuie. mti etîentiini ieri damnéeau. im-

AVIuS iox cquiurcuirt. propitaire,. I.ma taire- q uit
-le- ma i- i luire décorelr, 'mei mir , lancir.-
.\l. J. E. 1 h.u. rrene. pintrm-coutirat ur. t rampurturit
-.. n hm aumi u N.:4N. r:;, u r iceImum . I-mt îr de's-

;mi-i- St-J.sephi. Tmite, ideimnde i- nItr;î tc aer nt
excutée-, lI rupr miptem-It p.,ibleCI e a II SatI,-
isit. lur l -it i-te . l. .iîH ii. 1isu.

ISRA P-IELTIE IL-liaura aiiiîoli. N..2 •li5 rue
N..tre->am,.i libli dletus mroii mui.3luumliiîue
mulle ie de î.ul.- Inmillcuir- NViin i Liqueurs turu-
imur em:imlitée. i t' a rii dr le recm m ai -m a ele-
leur'.

ORis. M..Alt.AND
Marchand de Bois et Charbon

7-0 Rue St-Jaequties.
Coin de la Itue A quedic

et. 115 Rue Barré.
Prix très modrés. buis scié sur demande.

ANTOINE LEMIEUX
Maitre-Charretier,

No 3835 Rilne St-Jacqutleu.
L.es mrtilleurs chevaux et voitures diouIle-,
Il y a place pour prendre .io cheviux en pension

i des pixn mdré,.

J. B. CRIER
M lAl(llANii l'E 1BuIs iE .CIAiiE.

I I Nr:TI: tDAME.
e ti. Ei neimtmii. l'ruhlie. iru.

";aineet 1C..dre dlt- ol mingan, r.

ZOTIQUE C. St-AMOUR
AR HAllINI liE lilS ET (iilti.N.

2, AVENUE ATWATE-. %r V de la" Water Winrk.'
Ani. Eut remrenur dc - ouret ort d- cuvi-ertures en

Ard.e.e Fer een Ti. anI..e rnrNKmmmia t ta.1- prix treduit.
T l h ne ll . 'id.

HENDERSON BROS.
ibis .c poiur allumer, $2 oo le gro voyage. livré

a domicil.

344 Rue William
T*ilîphone cîBel 8211

Bell Telphne 832

Capt. Anthine Robillard
C.minirrçstut de Divers G travii et Briques,

de Clhateauguay et River Sand.
lPcour urlres et infoirmatimn, s'alresser au Pont

Napoléon. Ste-Cutmgunde.

W. H. MACALPINE
Marcand de

Bois de Sciage
820 ue St-Jaîcque S20u

et sur la Rue Guy. Montréal.

J. BTE MCLEOD
CONTilACTEURt PLATRIER.
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Gascon et Normand
])eux Menteurs, l'un (hlseol, Ill nî'î'.

Normnand, fasioaisait route cnsern ble.
Arrivés danis mne plaine, ils aperçu- .

rent une oie qui sottement s'était éloi-
guiée de ses compugnes. Courir suis, la
saisir malgré ses cris, fut pronptement
fuit. Nos gens ii'étaieit pas des plue
scrupuleux sur le i/en d a/rî'.

'-Faut ie lit oiscieltce, disitil le
Normanutil, mais pas trp ' fiit:
l'exce'.s nuit en tout ... A qiui uia-
tiendnt l'oie ?

C'était là le point etieI.
-11 faut li partager, dit let (ias'on
-Non puas, répnd le Ntrmttaiilî.

Couper par lit moitié ttune ei belle ILtê
Oht non ; ce serait n eli urtre. (l'enez,

si vous voulez. l'iic appartiendra tout 
entière à celiii qui, pendant h.1 nuit,
aura l'ait le plus beuti reve- t

-- Accepté, dit le Gatietoi.
Sur le soir, nos voyageu rs ent rnt

dlans unîîe ttiuerge. AIrèR titi ilncee

souper, ils se souhaittt et d4alru'
le plis beauti rve et se retir'ent chîacun
dans lit chambre qui luli aivait étcr nasi--
gilde, nion sans avoir confhé l'oie (tri-
lence est ronre tie sureté) à la gard tih-

l'aubergiaste ; ce qui prouve dl: uinle a-
mir' décisive f<le Gasecon et Normald

avaienlt l'fun V'ivers littre tille cil-
fialne. ipéeiroutîhmte.

-ulrêve pourirais-je l'iie' se.
disiti le Nortimiol, cluel] rêve n rri

je-done t tîire nlm'uu avoir 'oi'i' c

Aptrès avoir longterlaps elerche et

probablement trouv', il s 'lrt alis-
fait, Notre (i:Iseol. tde soit é, lie
perdait plis Soni teplis : i lpluainit ]oie,
la ltimat, riltir eI la mangeiit t' in-
giliglie de I'aubergistt et de sa l'aitille

Le ltmtleaimn:iit, dès Ig'arore, le Nor--
naid arrive daln tt lelutibitre de s ont

compagnio ti voyige. .'.
- Att ic't ce ri' vo<itiiîutIil, lo

beau ivqueiI .i lait ' Figie'-toils
que j'étais motié sur uin ehar att el S
d'oiriiiix conue on n'il suurit vtir.

et je voyageais dlails les mairs.
-- Mri utîti, nlittimlit le hsci. je' le

sais bimen : j vottusl :ni vil part iri, et. iltins

ha tuntiul- .e 1t v'tlis ie aevsttwez

de sitt' t. l io.- uîv.ouri inunîlgé l'îoiv' Lais-

ser aui' unelv auissi hlle ht., î;'em t etc
titi meurtre. il'tarl de (useanou de 

NorItattd, v'ir rtotts lit1114 vmtilt s 't l' i-
i'mar' . I*-li t Ptn l ' il u i; :1i .

fiez plutôt à : l
la ine ilirt.

Tlant il est vrati qu'1 .ini monteur il lat
main lissez heureuse Lm eeotrr

sur1so pasisage fin plu-, nol-ntlu.Il.iue

Que la jovitleiventuedece(asc'ti
et de ce Nor'maiinus t iîrappelle mussi

le p 1roverbe i' - 11,o - '/ x r

L es jduax ouinLe n deja que les

ititorites de ittastow avaient déclaré inmu îtu-
ratux utnt certa in nombre de tableaux, tellvres
d'artistes ent vue, et qu'elles ein avaient tuter-
dit l'ixhion enu pumbic. Il seimible que cet
accès de pruderie écossaise nie l'ait qu'aug-
n uteir d'iiitiisité au lieu le se tamer

I. \\illiai Dierk iii. marchand de ta-
beautx. vient, en efelc, d'ètre cité dcevant te

Iribunt (ale police te 1itic Glascow pour avoir
exposé, di s sa devaiture, auti grand scan-
dale du puilie, un tableau représentant I. -

iarchë dies esdae's au Caire.
Plusieurs témoins ont atlirlé, sous ser-

iment, qu'après avoir regardl le taibleau
incriminitu ils avaient perdu itauicoup dte leur
innocence.

Le juge, après avoir regardé untue ptîîco.îu
graphie du talcati incriiniu produite à
l'audience, fuit frappé d'une telle confusion
qu'il se catchai le visage dans soi ioutchir.

M. Dierkin ne put obtenir son acquitte-
nient qu'en promettant au juge de tie vendre
aucune photographie du taîbleau, cause die
cette confusion si profonde.

Maman et Iélué.
-Alors, demande le petit. les gens tquti se

font crétmer vont ci enfer ?
-. Oui ion ami, et ils brûleront éternelic-

ient.
---lais puisqu'ils a rriveront déjà rôtis?

LES i'morTEUX

. Des procès récentsi ont renis à l'or-
tire du jour " les rebouteux ". Voilà
iue occasion de parler des remèdes lu
bon vieux temps.

.! >apirès Avicenne, les grains d'aubé-
poinie liris dans du vin blanc guérissent
dle la gravelle !)'Iprès Cardu.n,lit gre-

'nouille dleti buissons, c-oupée et mis;e sui.r
le- reins, uérit souvent les hydropi-

files.-
On1 peut éLgilement. >our se déIbir
'asder'<un ifuareté ou d'unî corps

étranger ent rés dansi les yeux, eraeher
im inédiat ent. t rois fois ! Pour se gît-
runtir dle toutes les maladies, il suilit,

t iltu auteur (du1 dou]zièmie siècle,
de cItcher sur le soulier dit pied droit,
plti sur les cheveux qu'on S.arrachli een
Se peignant, et celi avant de les jeter à
terre.

M. CLEMENT CHAPELLE
\ARlHAND D i'ST-STANISLAS

Serat devenu onsompif s'il i'eit employé

LE VIN a la CREOSOTE de HETRE du
Dr ED. MORIN.-Vi

- A '

it. E1. MORIN & cul, Qi;9ne. REOS
DE HE

Metssieturs,

J'ai fait usage de votre \'IN A LA CHiEOSOTE DE H ETRE
pour une bronchite chronique qui me tfaisait souffrir depuis bien
longteips et nimiaçait de dégenrer en consomption. Votre ...
remètêde m'a stilagé de suite et în'a pas tardé à me rendre lia DRE.MW
manté. Je vous autorise a publier etto lettre àfii d'encourager U-2E

ceux qui îouffrent des bronchites à fiaire u.sage de votre VIN A
LA ClIEOSOT DKT f EÎTR E.

\'otre très obligé,

CL.ÉrEr NT CEPL.:

EIIllin pour se maintenir ci parfaite- -
sat ité, ilinii epirique coniseille de manii ma AVil CAiuItt ;NAN-.iaIrtnoi.l de eitl'harisn.

M . a jetin, qu atre -brane ies de i ,r N..ds1 rue iLagetn. iur..au et i1.-1. um arrireeir
I ' lu .iînufiturt , C tiu. ('-ti r. N, tî ruet' i*lî'ie

lieu .,.aliIs de een .\·ire, u onln l 5si-Ilenri. 'rel. pen f!ll!egl elmrbnu lie lie Ul . .rih
et rentrer e td iilei sanrs char Llee iui. l se uI e a. -

s l, e. li tsel, le toult iIé ensemle !M hi leei.harbon a perfection. tuui. s ieCrd d trois pied

Vouilez-vous guérir (le lta goutte? et tenue dle ielong, Seé. les deux btt 'is.'rrtuit.

ieni tn'est plus. simple: Pilez, et preniez NOEL BEAUPRE
aois unt verre d e vin, inei pierre qui Fabricant die uiltes, 191 rue lesSeigneurs, Cin lui

se trouve dans la tete de quelques petit canal O'glvie.
,..%I . i.ro . tl-eic qu.i nn a nrubrique

poi8sct. et vole 3erez sûr Iiu résultat. 1...4Boile danles&lapartie îuest.-Nous caernsluetu.
Seuileinet' iii. ic chiose importante, et Marhandis erru ele Mot réate" ferl"nt un devoir it)

'liii i n'est mal. heureusemen0111011 t IL iin tense CCi- 'îiiTittete S- i.

gi par lit pre.criptie uc' est de con- C G U IN DO N
ilture it g re cie pois im dspensa- .i mut -r.i.uwit

lles àa l foi inile. r;>X .voT1t-.as ME.

A vil aux p u rs l ui seraientt el-f iller nts rss A nir.'. n -rweeds attais,

iets de < li ire l'ex périce, h"i.tls "t 'i'it""l' "i"t. *"-t Stn"' '''"i-.

(ichix variéS à ilonnerRX ai niue.

Unn maire ti.<in d'a rdeur, c'est le maire John A. Bulmer & Cie.,
d'un petit village (de latSeine-1 inférieuire. lp ie t.sevr.

Tl tes ptn é de l'importance de ses ftie- aln ni nsc ins nileoie e Ssdttî-r.

lin iiinniliicilles, il se demande chaque rin,"EptienleilamlleLu t i t i e der , t r
i o pu'il pourra !ien fatire lelendemaina m"g" "ti"t t° 'is "'t"uf"'- tiCtré-

I"" t-.' .üéler administrateur modèle. elt>s4:tCoin res St. Clierle. Ikrrimiutté eetitrcieeter. et
t.'autre joutir, il va troutvtr le préfet de soiu an1tt11htit iietdde lit rue thuy.

dt parit:len t, et luIi dit: une commande est sollicitée.
Ni <tsitir le préfet, je voudrais buen

prendre des arr^tés, ainsi ue cela duit George Bradshaw & Cie.,
seutleinlit, je suis ntit peu embarrassé ; indi.a ttt.n.tn ir Doiss

qtueiez-moi done coninent il fautt que je fasse. iaufitiacturiers die Bottes, etc.,
-- e z. lui rép nt le préfet cin luii ten- 41nar du tittin, irs île lit rite.ilecirl.

dant unti lhvre ; voici tuntmlanu o vous 'pécialté-Its pour allîtmoer, $2.tole gros voyage.
içyt: tr e're toties les forItiules dont votus pou-

rez avoir beso"n. C HAS. FOR T IE R
Le maire reiniercite et s'en va. l . r .
Une fis chez lui, il se muit il la besogne. i iis..ri ri r
iltt les murailrsuuipales disparu- N 7, rue Notre-Dame, St-Heni.rent toi, le, aifiche.-administratives. tQue No .. . . .e ote-Dme

. tî l un un pou regîlemen- lAs lt'tl I lit' iiii''"ferit i t r
tir eneinenîtiî d teig', pour les haimts bi risarché.

P-11 "1W. u l gnaapor.lapult

Iatis suitzèle,'. .le inmaire avait copié le F. LEF E BV R E & Cie
iinnel depuis lai tpretière jusq' la der- Peitnire,ile tini-i et d'Et.eigies

ltoni, i..r i :tro. "

Il parait (Ile l'esprit le l'homme n'est 103 RUE MANSFIELI), iMONTREAh
vriment l:titidel que pendant l'hiver. A. t .t'. l.,,,..'
p jii iir dit lprinteinps, il s'exalte, se hnusse, ltItI viit'et tllieit.e"
devient aiormtal, les idées s'obscurcissent
et les actes s'ein ressentent. O N ESI ME M A RTEL

Il est à cro ire que le savant qui a déco- Marritl î itIols et Cimi riioti.
veri cela a fait cette remarque, les pieds sur To""jours enm main toutes sontes de LiarloI iet unis.

427i Rue d es Seignteu r.les ieleets, pendant tes grands froids. Clos: ::oindes rues Albert et .r . is
t i reste, excessivement commode, ce scié sur demande à pris réduit. L.ivrtgrati. i

systeme. dans nombre de cas. Une conmande est solicitée.
• rn amoureux qui, le printemps venu a

fait à une jeune personne les plus tendres E. TREM .AY
sernients, pourra toujours lui dire plius Moulins à Planer et à Scier et fairicant le Porte,
tard : Chassis, Jalousies. MIoulures, Etc.

-- Ca tne compte pas 'le le savais pas ce 'ournage, Découpage et Ouvrage de Menuiserie

que je fa c e tu 'etti là de toute description.

(uatid les électeurs reprocheront à leur 392 à 0 .( Rue William, Montréal.
' BellTlel.8$426>

déptté de manquer à ses promesses, celi- --- - --- -- - -

i atura une réponse toute prête Pre A RMAÑ E scription,
- Mes promesses ! s'écriera-t-il. D'abord, -Nprép\ares avec le

quand vous les at-jé faites ? Au imois d'août, soin le plus
n'est-ce pas ? Eh bien, cette époque, je mnutieux.
n'étais pas lucide ? Drogues et Produits Chimiques

A îdes prix modérés.

nIi grand-père vient voir le petit fils qui J H. F. CH ARRONltii est lié dernirement. P
La nourrice, en le li Irésentant, dit
-il ressemble à àmonsieur. 1 8 RuM O P
Et conmîîe le grand-père sourit d'incrédui- En face de la rue St-David.

lité, elle ajoute : Tel. 9325. Service de nuit.
-'riens, piarbleu, il est comme monsieur,

puisqu'il n'a i dents ni cheveux. DEM ENAC EM EN T

Les enfants s'amusent. A l'occasion du déménagement, au coin le la rue

Quelle différence y a-t.il dans le travail Versailles, en face de mon présent magasin, je vendrai
à sacrifice les marchandises suivantes.

d.un mnatre d'armies, d'un bijoutier et d'une Tapisserie à 34c la pièce, en montant.
couturière a Poëles de cuisine, avec les ustensiles; Ferrement ant

Il n'y en a pas : tous font la meème chose: complet pour les batisses, etc, etc.
Le maitre d'armes pare les coups, le bi-

jounlier pare les tous, la couturière parle et AN D RE LEROUX,
roud. 2315 et 2317 rue Notre-Dame.

CHARLES FORTIER
Marchand le iois et Chaiion

A vis à cet u ti, i tlidtit leurs o Irtes a àbonne
lire pour l'hiver. Nos prix sot les plus as.

,0.11 RUi: Ni'.:-D.'tiE.
ste-cutanien...

PIERRE PICARD
MIi%:'rRE-Clklutt-.T:.

Etant propriétaire dle voitures de déménagement,
wagons, trucks, voitures le grosse ouvrage, tombit-
raux i charlto:., etc.etc, sollicite le public de soit
paronage. lout ouvr.ge exécuté avec cétérite et
srct. - .gg IUE GRANrD-Tl'ONC.

N. Robert & Chouinard
Mlarchandtis <e lois et Charoiti

lttureaut et Cour :1e1 2 Rie Notre- I)aie,

"'"'"épho 'No 1323. itois scie sur comnande

T. BIENVENU
MARI ID' DfOIS ET CHAU-'rRON

l,;- -i(i sur î.t mmitamtite.

3785 Rue Notre-Dame
d"'" "e 1"1 Re""'"" sT-. llNal

JOSEPH FABIEN
En:treprienueur P'latrier.

(iuvrage eciic tit une spécialité.

-7 Rue Knox. I'ointe St-Charles.

'l'i"ut oivrage exécuté avec su itiet <tes
prix iodérés.

A. POUPART
Marchand de

Bols et Charbon
l'iîs scié et (ecth.

i'aitlle, icilîtt ,,iîte, etc, etc. est gm. et déetail.

Téléphone Bell 124

584 Rue Dorchester
ARTHUR BISSONNETTE

i.v.,: . .mrN''A NE '.
isitut txe~,<t An lllre ritr-'. 12,ÅN
lli~iti- A lé i irt1eni ,i 'Ava-
-lietr.lirî. tor 11EiS Ai ~

cii Ent t'N. î'or ts diiir~
rîtn. li uda.tlie es i.'e- pîidi,a

loi îlnle " lr. - e un

Fui, 'tint A s.'t,a . iii...
m nt est s'illic et't'.

HOTEL RIENDE AU
La maison par excellence pour les touristes. ail-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres riclicuemt
nieublées. service le première classe.

En race le 1'1lat--de-Ville et dul Palaiuutîle Jus-
tice.

A quelque-s pas îls bateause t <les gar's de cit-
mins de fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier

Propriétaire.

REBL7S

-
_ ~rJL

EXPLICATION DU DI.tmNER REBUS

Vaiasse est casé dans le port de Mont-
réal.

Vanne - as et k --- sé d:uiTs le pnrt de
Mlontréal.


